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La professionnalisation en acte d’un
comédien en situation de handicap : L’Art de
la joie mis en scène par Ambre Kahan
Claire de Saint Martin
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TEXT

Tableau des personnes enga gées dans la création 1

Mise en scène Ambre Kahan

Ambre Kahan, metteuse en scène, a monté en 2023 L’art de la joie, le
roman de Goliarda Sapienza. Pour jouer le rôle d’un person nage triso‐ 
mique, elle a recruté un jeune en situa tion de handicap, non profes‐ 
sionnel, Léonard. Cette créa tion engage un grand nombre de
personnes, comme le montre le tableau ci- dessous :
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Comé diens et musiciens Ayme line Alix 
Jean Aloïs Belbachir 
Florent Favier 
Noémie Gantier 
Vanessa Koutseff 
Élise Martin 
Serge Nicolai 
Léonard Prego Vasconi 
Louise Rieger 
Richard Sammut 
Romain Tami sier, comé dien et assis tant à la mise en scène 
Selim Zahrani 
Aman dine Robi liard, musicienne 
Romain Thorel, musi cien, dit Patch

Technique Anne- Sophie Grac, scénographe 
Jean- Baptiste Cognet, compositeur 
Zélie Cham peau, créa trice lumière 
Mathieu Plan tevin, créa teur son 
Charles Rey, régis seur général 
Angèle Gaspar, costumière 
Judith Scotto, perruquière

Accom pa gne ment de Léonard Amélie Gratias, réfé rente Léonard 
Karine Guibert, réfé rente Léonard 
Auteur, chercheuse 
Leslie Six, CNCA

Cette produc tion engage le théâtre des Céles tins de Lyon, la Comédie
de Valence et la MC  93 de Bobigny. Les enjeux insti tu tion nels sont
donc importants.

2

La profes sion na li sa tion d’un comé dien en situa tion de handicap ne va
pas de soi (Fraisse, 2023 ; de Saint Martin, 2023a) et reste un impensé
de la forma tion des comé diens. Comment profes sion na liser alors « en
acte  » un jeune qui néces site un accom pa gne ment spéci fique et ne
connaît pas le milieu théâ tral ?

3

À partir du cadre théo rique de la socio cli nique insti tu tion nelle
(Monceau, 2012), j’ai suivi la profes sion na li sa tion de ce comé dien
durant les trois rési dences consa crées à la répé ti tion du spec tacle et
les représentations.

4

Après avoir situé le cadre théo rique de cette étude, j’expo serai les
condi tions du recru te ment de Léonard. Une troi sième partie trai tera
de son accom pa gne ment durant le processus de créa tion. J’analy serai
enfin la complexité de cette profes sion na li sa tion « en acte ».
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Accom pa gner un comé dien en
situa tion de handicap
Cette recherche « avec » (Monceau et Soulière, 2017) analyse la parti‐ 
ci pa tion de Léonard à une créa tion professionnelle.

6

La profes sion na li sa tion des comé diens
en situa tion de handicap

La profes sion na li sa tion est un mot poly sé mique renvoyant à diffé‐ 
rents enjeux, person nels, insti tu tion nels, forma tifs qui déter minent
trois sens  : la consti tu tion d’un groupe social auto nome, l’accom pa‐ 
gne ment de la flexi bi lité du travail et le processus de « fabri ca tion »
d’un profes sionnel (Wittorski, 2010, p. 7).

7

En socio cli nique insti tu tion nelle, la profes sion est une insti tu tion, à
savoir une dyna mique composée de trois moments opérant dans un
mouve ment perma nent : l’institué, la forme sociale établie, l’ensemble
des règles qui régissent l’insti tu tion  ; l’insti tuant qui vient bous culer
l’institué et l’insti tu tion na li sa tion, moment où l’institué absorbe
l’insti tuant, se trans for mant alors. La profes sion na li sa tion est définie
«  comme un processus continu d’insti tu tion na li sa tion des groupes
profes sion nels  » (Monceau, 2006, p.  56). Comment le recru te ment
d’un comé dien en situa tion de handicap participe- t-il à l’insti tu tion‐ 
na li sa tion de ce groupe profes sionnel ?

8

Erre cart et Fache (2019, p. 94) évoquent les « injonc tions à la profes‐ 
sion na li sa tion dans le secteur du spec tacle vivant, théâ tral  ». La
profes sion na li sa tion du comé dien porte essen tiel le ment sur la
dimen sion artis tique, par l’acqui si tion de tech niques et « la connais‐ 
sance de l’histoire du champ théâ tral » (Erre cart et Fache, 2019, p. 94).
Elle se fait dans des struc tures natio nales – écoles, conser va toires –
ou privées.

9

Cepen dant, ces struc tures restent inac ces sibles aux personnes clas‐ 
sées défi cientes intellectuelles 2, alors même que la profes sion na li sa‐ 
tion de ces comé diens est un enjeu émergent de la scène théâ trale ;
la revue Sociographe lui a consacré un hors- série (Verdier, 2023). Leur
forma tion à la pratique théâ trale se fait prin ci pa le ment au sein

10



La professionnalisation en acte d’un comédien en situation de handicap : L’Art de la joie mis en scène
par Ambre Kahan

d’ateliers amateurs, mixtes ou dédiés aux personnes en situa tion de
handicap. Leur profes sion na li sa tion, à moins d’un recru te ment en
Ésat  théâtre 3 ne peut se faire que sur le tas, «  en acte  », par leur
parti ci pa tion au sens de Zask (2011) qui en définit trois phases  :
prendre part (socia bi lité), apporter une part (contri bu tion) et béné fi‐ 
cier d’une part (recon nais sance). Comment trans mettre un art à un
jeune en situa tion de handicap, non profes sionnel, dans l’urgence
d’une créa tion profes sion nelle ? Comment initier sa parti ci pa tion à la
créa tion collec tive ?

La socio cli nique institutionnelle
Cette recherche s’inscrit dans le cadre de la socio cli nique insti tu tion‐ 
nelle qui place le poli tique au cœur de son analyse (de Saint Martin,
2023b) en consi dé rant que toute acti vité loca lisée dit quelque chose
du global. La trans ver sa lité –  l’ensemble des appar te nances et réfé‐ 
rences des indi vidus  – rend compte de l’impor tance du poli tique  :
« Les parti cu la rités d’appar te nance et de réfé rence traversent l’orga‐ 
ni sa tion, car le système social global, la struc ture de la société divisée
en classes, se réfracte dans l’unité micro so ciale de l’orga ni sa tion  »
(Lapas sade et Lourau, 1974, p.  200). Ici, nous verrons comment la
profes sion na li sa tion de Léonard dénonce en creux les pratiques insti‐ 
tuées dans les écoles d’art supé rieur et dans les créa tions profes sion‐ 
nelles et propose des pistes pouvant modi fier la forme scolaire ordi‐ 
naire de ces espaces.

11

L’insti tu tion, «  espace singu lier  » (Lourau, 1970, p.  31) possède un
déve lop pe ment et des rythmes propres. Elle n’existe que par le
collectif qui l’anime, tout indi vidu en rapport avec l’insti tu tion y étant
impliqué. L’impli ca tion comporte trois dimen sions : orga ni sa tion nelle,
idéo lo gique, libi di nale. Penser ici la profes sion na li sa tion de Léonard,
et partant celle de la troupe, conduit à analyser les impli ca tions de
chacun, ses rapports à la profes sion de comédien.

12

« L’acti vité théâ trale repose sur une économie du projet (Faulkner et
Anderson, 1987) par la consti tu tion tempo raire d’un collectif de travail
qui se défait quand la série de repré sen ta tions est terminée » (Proust,
2012, p.  73). Cette créa tion constitue une insti tu tion inter mit tente
(de Saint Martin, 2023b) car elle réunit les prota go nistes selon diffé‐ 
rentes tempo ra lités et les missions des parti ci pants. Cette recherche
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l’étudie par l’analyse des impli ca tions de chacun, les consi dé rant dans
leur trans ver sa lité au moyen d’analy seurs, «  tout ce qui permet de
révéler la struc ture de l’insti tu tion, de  la provoquer, de  la forcer à
parler » (Lourau, 1970, p. 283).

La socio cli nique insti tu tion nelle s’inscrit dans  la recherche  avec qui
recon naît l’impor tance des acteurs de terrain dans la produc tion de
connais sances et les engage acti ve ment dans le processus de
recherche. Cher cheuse asso ciée au Centre national pour la créa tion
adaptée (CNCA), qui héberge une troupe perma nente de comé diens
en situa tion de handicap, j’ai été contactée par Leslie Six, sa secré‐ 
taire géné rale, pour suivre ce projet car l’inclu sion par les pratiques
théâ trales mixtes constitue mon objet de recherche. La commande
qui m’était faite était de rensei gner le processus de créa tion impli‐ 
quant un jeune en situa tion de handicap et d’apporter des éclai rages
sur son inclu sion dans la troupe. « Et puis aussi, ça me permet d’avoir
un autre inter lo cu teur pour parler aussi de Léonard, parce je n’en parle
pas avec Ambre, je n’en parle pas avec les acteurs » (Romain, assis tant à
la mise en scène).

14

J’ai suivi une grande partie des répé ti tions de Léonard, menant une
obser va tion parti ci pante au sens de Lapas sade (2002), à savoir en
obser vant le travail de répé ti tion en étant à distance et parti ci pant à
la vie de la troupe par mon immer sion dans le terrain.

15

Cette proxi mité m’a permis de me fami lia riser avec le processus de
créa tion profes sion nelle, de créer des liens. Ces rela tions infor melles
ont été impor tantes dans ma compré hen sion des impli ca tions de
chacun. Je n’assis tais qu’au travail au plateau, celui du matin – fait en
auto nomie  – et les coulisses rele vant pour Ambrede  «  l’intime de
la  création  ». J’ai filmé les trai nings pour repérer l’évolu tion de
Léonard durant ces moments. Mon accom pa gne ment consis tait
surtout à l’observer et à soutenir les membres du groupe en cas de
diffi culté. J’étais alors à leur dispo si tion. Mon rapport avec Léonard
ne s’est donc pas distingué de celui que j’avais avec les autres.

16

J’ai mené un entre tien indi vi duel avec Laure, la mère de Léonard, avec
chaque acteur et membre de l’équipe tech nique, plusieurs entre tiens
avec Ambre, seule ou accom pa gnée de Romain, l’assis tant à la mise en
scène. Deux resti tu tions de mes analyses ont eu lieu en juin 2023 et
en février 2024 avec l’ensemble de l’équipe. J’ai égale ment parti cipé à
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diffé rents bilans concer nant l’accom pa gne ment de Léonard et mené
un second entre tien avec lui en janvier 2024. Les bilans permet taient
de faire le point sur le travail de Léonard, l’évolu tion de sa place dans
le groupe, mais aussi d’évoquer les diffi cultés auxquelles ses réfé‐ 
rentes se trou vaient confron tées. Ils avaient alors un rôle
de régulation.

Le recru te ment de Léonard
Le recru te ment de Léonard ne s’est pas fait sans diffi culté et procède
d’une vraie rencontre avec Ambre.

18

La pièce

La pièce met en scène douze comé diens et deux musi ciens. Elle
mobi lise aussi une créa trice lumières, un créa teur son, un régis seur
général et son assis tante, un compo si teur. Deux accom pa gna trices
inter viennent en alter nance auprès de Léonard.

19

Ambre Kahan a obtenu les droits de l’adap ta tion de L’art de la  joie à
condi tion de ne pas en modi fier le texte. Le roman trace le parcours
de vie de Modesta, de ses 5 ans à ses 70 ans, dans le contexte histo‐ 
rique de la Sicile. Le spec tacle constitue les deux premiers actes de
l’adap ta tion, découpés en 4  sections  : le prologue, le couvent, le
Carmel, la villa, défi nis sant 4  lieux de vie de Modesta. Y appa raît un
person nage triso mique, Ippo lito, et c’est la raison pour laquelle
Ambre a souhaité recruter un comé dien porteur du syndrome de
Dawn : « On est liés à ce texte, à ce qu’il dit et comment un spec ta teur
va suivre cette histoire » (Ambre). Ce choix a suscité des réti cences de
la part de la produc tion :

20

« Ça va te rajouter », « tu crois pas que c’est le truc de trop ? » etc. Et
en fait, j’ai vrai ment dû dire « ce n’est pas le truc de trop », que s’il n’y
a pas la repré sen ta tion du handicap, il n’y a pas le projet. […] Et puis
moi, je voyais pas où il pouvait y avoir un problème, déjà 
(Ambre, metteuse en scène).

La déter mi na tion d’Ambre l’a emporté : « Il y avait zéro doute. C’était
un besoin pour le spec tacle, étant donné que Modesta a une sœur triso ‐

21
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mique. Puis, il y a Ippo lito aussi. Il y a quelque chose de central » (Jean
Aloïs, comédien).

Trouver le comé dien pour jouer le rôle d’Ippo lito n’a pas été facile.
Les Ésat contactés n’ont pas pu mettre à dispo si tion un de leurs
acteurs en raison de tempo ra lités incom pa tibles. La suite de la pièce
doit être créée en 2025 pour une tournée devant durer jusqu’en 2026.
Aucun direc teur artis tique d’Ésat ne pouvait engager un acteur sur ce
calen drier. Fin décembre 2022, Ambre fait fina le ment appel à Leslie
Six et à Thierry Séguin, le direc teur du CNCA, et le nom de Léonard
est proposé. Sa mère, photo graphe, a accom pagné les comé diens du
CNCA lors d’une création.

22

La parti ci pa tion de Léonard à ce projet ne procède donc pas d’une
« voca tion » (Jouvet, 2009 ; Auge reau, 2017), mais d’une oppor tu nité.
Elle ne peut se penser sans une forma tion conco mi tante à la créa tion
permet tant à Léonard de jouer avec les autres, au même titre qu’eux.

23

La rencontre

Léonard est un jeune de 19 ans qui vit sa dernière année d’école dans
un établis se ment adapté. Il est lecteur, a une excel lente mémoire,
mais ne se repère pas dans le temps. Socia le ment, il a beau coup
d’humour et « c’est quelqu’un de très atten tionné Léonard. Il fait atten‐ 
tion et il sent les éner gies de tout le  monde  » (Karine, réfé rente de
Léonard). Il bégaie beau coup, son élocu tion est parfois diffi cile
à comprendre.

24

Léonard est sportif : c’est un excellent nageur et il passe sa cein ture
noire de judo. Ces pratiques spor tives témoignent de sa faculté à
s’engager dans une acti vité et à y progresser de façon signi fi ca tive. Il
pratique aussi le piano depuis 10 ans et fait de la danse, parti ci pant
actuel le ment à une créa tion. S’il n’est pas comé dien, il a une expé‐ 
rience de la scène.

25

Depuis son enfance, il baigne dans un milieu culturel, aime le cinéma,
se passionne pour Bolly wood : « On l’a emmené tout le temps, de toute
façon, au cinoche, au théâtre, à l’opéra, au machin. Il a une grande
culture, il se la construit aussi, hein, avec ses  choix  » (Laure, mère
de Léonard).

26
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Ambre accepte de rencon trer Léonard malgré son inex pé rience théâ‐ 
trale :

27

Moi, ma réti cence, c’était plus l’âge. Disons qu’il est jeune. Bon,
Ippo lito, je le voyais moins jeune. […] Et Léonard ne répond pas du
tout à tous les critères. Parce qu’Ippo lito, il est quand même décrit
comme quelqu’un de mons trueux, de gros, de un peu tout ça.
Léonard, il est beau comme un dieu, il est frais comme un gardon.
[…] En même temps, la façon dont je travaille, je me suis dit « ce n’est
pas un souci. Je pense que s’il a une sensi bi lité, il trou vera sa place ».
Et par contre, le fait qu’il danse, moi, c’était vrai ment un plus… Je me
suis dit, « bon, il est à l’aise avec son corps, il est à l’aise avec un
espace » 
(Ambre, metteuse en scène).

La rencontre s’est faite chez Léonard à qui Ambre a tout de suite
expliqué le rôle.

28

Elle a présenté le person nage d’Ippo lito en lui disant cash ce que
c’était. « Tu sais, c’est un prince, mais on parle d’une pauvre chose ».
Léonard a compris que le prince Ippo lito était le Quasi modo de L’art
de la joie et qu’il partait faire ce truc. Il a parfai te ment pigé l’enjeu et
le jeu, parce que Quasi modo, ça le fascine 
(Laure, mère de Léonard).

Léonard garde d’ailleurs cette réfé rence,  «  Ippo lito, c’est
comme Quasimodo ».

29

Cette rencontre a convaincu Ambre de le recruter, avec une certi tude
et une tran quillité qui ont parti cipé à l’accueil de Léonard dans la
troupe consti tuée : « J’ai été agréa ble ment surprise, parce que pour le
coup, je n’avais jamais travaillé avec des acteurs en situa tion de
handicap » (Angèle, costu mière). « Je pense que c’est très bien ce qui se
passe là, de pouvoir aussi donner l’espace de travail et de pouvoir
accéder comme nous, au même plateau, au même spec tacle et aux
mêmes conditions » (Serge, comédien).

30

Le calen drier des répétitions
Les répé ti tions se sont dérou lées au cours de trois rési dences, à la
MC 93, au théâtre de Château vallon et à la Comédie de Valence, les

31



La professionnalisation en acte d’un comédien en situation de handicap : L’Art de la joie mis en scène
par Ambre Kahan

Tableau des répétitions

Répétitions Dates Lieu Présence
de Léonard

Présence de
la chercheuse

Lecture 9/01/2023 MC 93 X X

Prologue, couvent Du 09
au 27/05/2023

MC 93 Du 9 au 17, du 24
au 27 mai

12, 16, 17, 25,
26, 27/05

Carmel, villa Du 20/09
au 14/10/2023

Châteauvallon Du 20 au 29/09 Du 19 au 27/09

Villa, filages Du 18/10
au 07/11/2023

Valence Du 18/10
au 07/11/2023

Du 18 au 21/10 
Du 30/10
au 07/11/2023

Représentations 8, 9, 10/11/2023 
17, 18, 19, 24, 25,
26 11/2023

Comédie
de Valence 
Théâtre des
Céles tins, Lyon

X Le 08 
Le 26

deux dernières en internat. Malgré l’impor tance de la produc tion, le
finan ce ment ne permet tait pas la présence conti nuelle de tous les
comé diens au plateau et Léonard n’a pas assisté à toutes les répé ti‐ 
tions. Le tableau suivant présente le calen drier des répé ti tions et des
repré sen ta tions de 2023 :

Les comé diens travaillaient en auto nomie le matin et au plateau de
13 h 30 à 20 h. Le rythme était donc intense. Le spec tacle dure cinq
heures trente avec un entracte. J’ai assisté à la première et à la
dernière. D’autres dates sont program mées en 2024.

32

Une démarche singulière
La posture d’Ambre permet à la troupe de «  faire groupe  » et de
prendre en charge collec ti ve ment Léonard.

33

Une démarche spécifique
Dès le premier jour, la répé ti tion se fait dans la chro no logie des
scènes, en costume, dans le décor, texte su, alors que d’ordi naire, la
scéno gra phie, la lumière, le son arrivent après le travail à la table (qui
n’existe ici que dans le cours du travail si la néces sité s’en fait sentir)
et le travail au plateau avec les acteurs : « Là effec ti ve ment, la méthode
d’Ambre de dire “je veux que tout se découvre en même temps”, c’est une

34
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méthode très atypique, très particulière » (Jean- Baptiste, compo si teur).
Cette démarche ne part pas de la construc tion d’un person nage en
cloi son nant chaque élément du spec tacle, mais place d’emblée les
comé diens et les tech ni ciens au cœur de celui- ci et pas seule ment
dans sa perspective.

Les scènes ne sont pas répé tées une par une, mais travaillées par
respi ra tion musi cale, à savoir par groupe présen tant une unité,
comme l’expli cite Ambre lors d’un entre tien filmé avec Matthieu
Sand jivy  :  « On va tout traverser dans cette globa lité là pour trouver
l’unité, le souffle de ces  choses  » (Ambre, dans Sand jivy, 2023). Par
exemple, le prologue a été travaillé en «  un seul jet  », comme une
séquence et non en en répé tant chaque scène sépa ré ment. De ce fait,
Ambre ne donne pas d’indi ca tions de jeu précises, mais laisse une
grande liberté aux comé diens. Ses retours marquent en acte la
confiance et la réci pro cité entre comé diens et metteuse en scène, la
possi bi lité pour les premiers de proposer des choses, de s’appro prier
la scène, les person nages et leurs rela tions  :  « Le plateau a toujours
raison en fait et ils savent cent fois mieux, puis il faut faire confiance à
l’imagi naire des acteurs » (Ambre, dans Sand jivy, 2023).

35

Cette moda lité de travail, par «  traversée  » d’un groupe de scènes
n’est pas habi tuelle pour les comé diens et bous cule leurs pratiques
profes sion nelles parce qu’elle les met en perma nence dans un
mouve ment collectif qui les empêche de se centrer exclu si ve ment sur
l’inter pré ta tion de leur person nage et de s’enfermer dans une repro‐ 
duc tion méca nique de gestes :

36

C’est- à-dire, on travaille des grandes traver sées dans lesquelles il
faut qu’on s’inscrive. Et elle fait des retours comme ça, mais le détail
de la scène, on est toujours pris dans le mouve ment. Et du coup, ça
peut être assez désta bi li sant parce qu’entre les places, les enjeux… Et
puis, en tant qu’acteur, quand on répète une scène plein de fois, avec
des détails, etc., on met en place des méca nismes, des sortes de
rencontres, de carre fours comme ça. Là, c’est vrai ment one shot. Et
après, on le reprend, mais dans le flow. Donc, c’est très particulier 
(Richard, comédien).

Cette moda lité de travail insti tu tion na lise de nouvelles pratiques en
accor dant une grande liberté de jeu aux comé diens, mais toujours
dans un mouve ment collectif. Elle produit aussi plusieurs effets quant
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à la profes sion na li sa tion de Léonard  : elle l’aide à comprendre et à
s’appro prier l’histoire et son dérou le ment, ses diffé rents rôles.

Dans cette démarche, le trai ning, temps de l’échauf fe ment des comé‐ 
diens qui initie toujours le travail de répé ti tion théâ trale, prend une
impor tance primor diale. Il est ici pris en charge collec ti ve‐ 
ment : « Tout le monde y parti cipe, ce qui permet d’une part une cohé‐
sion et une compli cité, mais aussi d’appré hender l’espace de jeu et de se
libérer de tensions, de contraintes » explique Ambre dans un entre tien
avec Olivier Frégaville- Gratian d’Amore (2024). Un temps de médi ta‐ 
tion précède une traversée collec tive de l’espace durant laquelle les
comé diens évoluent sur diffé rentes musiques (choi sies par Ambre),
accom pa gnés par diffé rentes lumières : « Et ça permet effec ti ve ment…
autant les acteurs de décou vrir l’espace que moi de décou vrir l’espace,
mais aussi qu’on le découvre ensemble » (Zélie, créa trice lumières). Des
«  leaders  », dont le nombre varie au fil du trai ning (c’est Ambre qui
donne ces préci sions), doivent décider ensemble des dépla ce ments,
des mouve ments. Quand ils s’arrêtent, les autres comé diens se
mettent en mouve ment. Quand les leaders décident de repartir, les
autres s’immo bi lisent :

38

Comme après, on va beau coup impro viser ensemble au plateau il faut
qu’ils apprennent à respirer ensemble et donc de partir de cet état de
corps au sol, détendu, pour arriver à une verti ca lité dispo nible et
dispo nible à l’espace aussi, parce que comme l’espace c’est un
person nage, un parte naire, en fait, faire le trai ning dans l’espace nous
permet déjà de travailler et d’improviser 
(Ambre, dans Sand jivy, 2023).

Certains comé diens recon naissent vivre incon for ta ble ment ce
moment qui exige une atten tion aux lumières, à la musique, une
écoute de soi et des autres dans une circu la tion collec tive. Le trai ning
est le point d’ancrage du travail où tout devient possible par la désta‐
bi li sa tion d’acteurs aux expé riences diffé rentes. Il constitue le temps
de la rencontre entre des comé diens qui ne se connais saient pas,
dans le mouve ment et sans le verbe  :  «  Mais Ambre, en mettant en
place ses trai nings et tout ça, elle nous met tous en rela tion, en écho,
pour créer cette choralité « (Jean Aloïs, comédien).
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Danseur, Léonard y semble à l’aise et les capta tions montrent son
appro pria tion progres sive de ce moment. Au début, il est tribu taire
des autres, les suit beau coup ou évolue seul. Peu à peu, il entre dans
les histoires créées par cette recherche collec tive, prend des initia‐ 
tives justes, au sens où elles répondent toujours à ce qui se passe sur
scène, aux propo si tions des autres comé diens qui entrent à leur tour
dans les propo si tions de Léonard.

40

Ainsi, le trai ning permet à Léonard, mais aussi à chacun de prendre,
d’apporter et de béné fi cier d’une part (Zask, 2011). Il est un analy seur
de la consti tu tion de la troupe : il en est un élément fonda mental, qui
la révèle.

41

Faire groupe

Ambre instaure tout de suite un climat de convi via lité, se montrant à
l’écoute, s’inquié tant conti nuel le ment du bien- être de chacun : « Moi,
je n’ai jamais travaillé comme ça dans un univers aussi bien veillant
et délicat » (Vanessa, comédienne).
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Main te nant, je me dis « putain, c’est telle ment impor tant le souffle
que tu impulses ». Et en fait, ça donne la tona lité de ce qui va être
ensuite l’ambiance de travail qui va permettre d’inclure juste ment des
gens comme Léonard qui, peut- être, dans d’autres envi ron ne ments,
ça aurait peut- être été moins facile. Enfin là, il y a quelque chose qui
a été très simple et très fluide et je pense que ça tient beau coup à ça 
(Selim, comédien).

Ici, la recon nais sance de l’ambiance de travail créée par Ambre
renvoie en négatif aux pratiques majo ri taires d’une créa tion profes‐ 
sion nelle qui peuvent occulter l’impor tance de cette convi via lité pour
se centrer exclu si ve ment sur le résultat esthé tique, déve lop pant une
souf france poten tielle dans le processus de créa tion. De ce point de
vue, cette créa tion profes sion na lise bien tous les comé diens, leur
montrant une autre démarche possible qui décons truit la «  forme
scolaire  » ordi naire d’une créa tion. D’ailleurs plusieurs d’entre eux
affirment que de ce point de vue, il y a « un avant et un après L’Art de
la joie ».
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Le collectif est central : hormis Noémie et Serge, qui jouent Modesta
et Carmine, tous les acteurs jouent plusieurs person nages et font
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vivre le couvent, les arrière- plans du Carmel et de la villa. Léonard
joue trois rôles  : Tina la sœur de Modesta dans le prologue, une
nonne dans le couvent, Ippo lito ensuite :

C’est pas facile à faire, je fais la danse, Ippo lito, avec de la musique
clas sique. C’est pas facile de jouer Tina, le prince Ippo lito. La nonne,
c’est plus facile, on apporte plein de choses à manger, je mange
la soupe 
(Léonard).

Dans ce travail collectif, le cabo ti nage n’a pas de place, déve lop pant
une soli da rité entre tous. Les scènes se construisent en utili sant les
impro vi sa tions du trai ning. L’acteur n’est pas l’exécu tant de la vision
ou de la volonté du metteur en scène. Ambre assume sa fonc tion sans
abuser de son statut : « Elle, sa puis sance, c’est de nous accom pa gner
pour déve lopper nos propres puis sances, mais sans passer par des
ordres, nous faire souffrir » (Florent, comé dien). Ce leader ship démo‐ 
cra tique (Lewin et al., 1939) incite Selim à parler de « l’hori zon ta lité »
du travail. Élise, comé dienne, insiste aussi sur l’impor tance du
collectif rassemblé au service d’une œuvre commune  :  «  J’ai senti le
groupe et vrai ment j’ai ce souvenir- là de me dire “J’ai jamais vu une
troupe tendue à ce point vers un objectif commun” ».

45

Le faire groupe, la créa tion du spec tacle s’inscrivent dans un partage
où Léonard prend sa place, ce dont témoigne Sélim :

46

Le moteur de propo si tion ou de sensa tion de « j’ai ma place, je peux
conti nuer à proposer des choses » n’est pas enrayé. […] Le premier
exemple, quand on bosse ensemble, c’est : « ok, on est en train de
cramer dans une baraque, comment on le fait ? » Sa traduc tion à lui,
c’est de faire des cris de loup, des cris de louve teau, puis des cris de
loup. Et en fait, on découvre que ça nous déplace et que c’est encore
mieux que si on l’avait fait plus litté ra le ment ou de manière
plus réaliste 
(Selim, comédien).

La consti tu tion d’un groupe solide et soli daire parti cipe à la profes‐ 
sion na li sa tion de Léonard par une prise en charge collec tive et à celle
des comé diens, par son « prendre part » actif à la créa tion, initié par
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la posture spéci fique de la metteuse en scène qui crée une ambiance
de travail rigou reuse, convi viale et solidaire.

Une prise en charge collective
L’accom pa gne ment de Léonard a été pensé en amont des rési dences
avec le soutien impor tant de Leslie, la secré taire géné rale du CNCA.
Deux comé diennes ont été recru tées en alter nance pour s’occuper de
Léonard au quoti dien et l’accom pa gner dans le travail théâ tral, deve‐
nant ses réfé rentes. Le choix de ne pas faire appel à des éduca teurs
est stra té gique. Amélie et Karine étaient à même de l’initier aux codes
théâ traux. Lors de la rési dence à la MC 93, Amélie apprend à Léonard
les termes tech niques, le soin des acces soires, redé roule avec lui la
journée, la trame de l’histoire.  «  Ça, Léonard, il avait besoin de
l’apprendre aussi, donc l’accom pa gne ment artis tique, c’était égale ment
cet accompagnement- là » (Amélie, réfé rente de Léonard).

48

Romain assure aussi un rôle de média teur. « Un de mes boulots, c’est
de prévenir même les problèmes. Là, j’en ai vu certains arriver et du
coup, j’essaie de les désa morcer avant qu’ils aient lieu, avant qu’ils
prennent trop de place, en  fait  » (Romain, comé dien, assis tant à la
mise en scène). Par exemple, quand Amélie ou Karine sont en diffi‐ 
culté avec Léonard qui peut résister à venir travailler, il inter vient, lui
rappelle ses obli ga tions professionnelles.
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L’enga ge ment des parents est tout aussi essen tiel. « Ma mère m’a aidé
à travailler  dans L’art de la  joie, elle lisait les  dialogues  » (Léonard).
Tous les parti ci pants du projet notent l’impor tance du bagage culturel
de Léonard dans son inser tion dans la création.
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Tous ont accepté de s’adapter en situa tion :51

Par contre, j’adore, par exemple, dans le Couvent, ça me fait
telle ment rire. C’est vrai que comme il est à droite, à gauche, tu ne
sais jamais ce qu’il va faire et que moi, j’aime bien ça. C’est vrai que j’ai
une atten tion plus vis- à-vis de lui, voir ce qu’il fait pour pouvoir, moi,
me situer aussi à mon travail. Je sais qu’il est plus inat tendu que
d’autres acteurs ou d’autres gens, donc moi, il faut aussi que je
m’adapte à ça 
(Richard, comédien).
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Cette prise en charge est faci litée par l’enthou siasme de Léonard qui
l’expli cite tout le long de la créa tion  :  «  l’expé rience, ça c’est cool,
c’est magnifique ».
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Donc je pense qu’au début, je me disais « l’équipe d’acteurs, en fait,
prend en charge complè te ment s’il y a un besoin, s’il y a une
ques tion, s’il y a un problème ». Et que plus c’est allé, plus on l’a fait
d’une manière très collec tive. […] C’est vrai qu’en fait, il est très
souriant, il est très heureux d’être là. Donc, c’est quelque chose qu’il
nous commu nique au quoti dien […] Il a une forme de conscience de
ce qu’on lui demande et de l’aspect profes sionnel de ce qu’on fait, qui
a l’air d’être très forte et très marquée chez lui. Cette atti tude dans le
travail, elle est idéale 
(Mathieu, créa teur son).

Le travail expli catif sur le texte, par Ambre, Laure, les réfé rentes de
Léonard, mais aussi ses compa gnons de jeu en situa tion, permet à
Léonard de comprendre et mémo riser le spec tacle, comme je le
notais dans mon journal :
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Journal de recherche, Valence, 18/10/2023

Dans la loge d’essayages, il déroule la succes sion des scènes à Angèle
avec une préci sion qui m’étonne : il se souvient exac te ment de tout
ce qu’il doit faire et avec qui il joue, à quel moment.

Il peut alors affirmer ses choix d’acteur :54

Entre tien Léonard, 25/09/2023

Claire : Ce que j’entends dans ce tu dis, c’est que tu préfères jouer la
nonne parce que la scène de Tina et certains passages du Carmel
sont violents. 
Léonard : Ben oui, c’est un peu gênant parce que l’amour
est romantique. 
Claire : C’est vrai que dans la scène de Tina, l’amour n’est pas
très romantique. 
Léonard : Eh oui. Après Tina, je fais le loup- garou. 
Claire : Tu trouves la scène du couvent plus joyeuse ? 
Léonard : Eh oui. Je lis un livre, je prie… C’est top.
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Le comé dien exprime aussi ses envies d’acteur, dans une compré hen‐ 
sion fine des enjeux des scènes :
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Journal de recherche, Valence, 19/10/2023

Léonard a exprimé sa frus tra tion de ne pas être au plateau avec tout
le monde lors de la mort de Carlo. Ambre lui dit de faire des
propo si tions. […] Pendant la mort de Carlo, il dépose les œillets dans
le sable avec une grande déli ca tesse, puis, avant de partir, pose la
main sur l’épaule de Modesta. Je ne suis pas sûre que ce geste
corres ponde vrai ment à Ippo lito qui, avec la rencontre d’Inès a oublié
Modesta, mais son geste est empreint de déli ca tesse et d’une
beauté incroyable.

Au fil du travail, il cesse de bégayer.56

Une profes sion na li sa tion « en
acte »
La trans mis sion de l’art théâ tral « en acte » s’observe par l’auto nomie
progres sive de Léonard qui n’occulte cepen dant pas les tensions.
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L’auto nomie progres sive de Léonard

La démarche spéci fique d’Ambre, sa compli cité avec Léonard, la soli‐ 
da rité du groupe, aident le jeune homme à trouver une certaine auto‐ 
nomie, mani feste dès le premier jour de répé ti tion à Château vallon :
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Journal de recherche, Château vallon, 20/09/2023

Pour la 1  fois, au début de ce moment [le trai ning] Ambre ne porte
pas une atten tion parti cu lière à Léonard et celui- ci a parfai te ment
intégré le moment. Il est allongé sur le ventre, au premier plan de la
scène, loin de Karine qui semble lui laisser beau coup d’espace. Je
trouve qu’alors qu’il n’a pas répété depuis 4 mois, ni fait cet
échauf fe ment, il a vrai ment progressé, notam ment dans son rapport
aux autres et sa place dans le groupe.

ère



La professionnalisation en acte d’un comédien en situation de handicap : L’Art de la joie mis en scène
par Ambre Kahan

Léonard est moins tribu taire du regard d’Ambre, s’en éman cipe : « Je
sais main te nant qu’il a vrai ment acquis tous les rituels du plateau. Il
sait très bien où est- ce qu’il faut être. Il n’y a plus besoin de lui redire, à
lui spéci fi que ment, les  choses  » (Ambre). Les tech niques, gestes,
dérou le ment des scènes appris lors de la 1  rési dence, quatre mois
plus tôt, sont acquis : « Il me parle de L’art de la joie tout le temps […] Il
passe ses jour nées et ses soirées à rêver en fait. Comme ça travaille chez
n’importe quel comé dien. Et c’est super beau de voir cette éclosion- là »
(Karine, réfé rente de Léonard).

59
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La répé ti tion de la scène d’appa ri tion d’Ippo lito constitue un analy‐ 
seur de la profes sion na li sa tion de Léonard. Ambre met en scène la
rencontre d’Ippo lito et de Modesta par une danse, utili sant l’expé‐ 
rience de Léonard. Elle le consi dère dans ses poten tia lités et non
dans ses défaillances ou ses besoins. Elle part aussi de ses goûts, lui
propo sant de choisir une musique tout en lui préci sant que Jean- 
Baptiste a composé celle qui sera jouée :

60

Journal de recherche, Château vallon, 20/09/2023

Ambre : On commence. Léonard, je t’ai dit les gestes qui étaient
perti nents ; au début, regarde au sol.

Reprise avec Modesta ; à un moment, quand ils sont ensemble, il lui
baise la main. Ambre arrête. « Léonard, tu ne cherches pas à entrer en
contact avec Modesta, c’est elle qui vient à toi pour te calmer car tu es
comme un lion en cage. » « Quand tu fais la danse de soirée, ça ne
marche pas, par contre, quand tu fais des pauses, des tours sur toi- 
même, ça marche très bien. »

Elle l’invite à recom mencer avec une musique qu’elle propose. La
sienne l’emmène dans quelque chose de trop joyeux.

« Peut- être commencer à genoux. Tu es déjà au milieu et j’aime rais que
tu partes du sol, sois à genoux… »

Je vois que Léonard n’est pas installé au milieu de la scène comme le
lui a demandé Ambre et me demande s’il a compris la consigne. Il
part du fauteuil. Je m’aper çois alors que j’ai, à mon corps défen dant,
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intégré le fait que, lorsqu’une personne en situa tion de handicap ne
fait pas ce qu’on lui demande, on pense que c’est parce qu’elle ne
peut pas ou n’a pas compris. En fait, en s’instal lant dans le fauteuil,
Léonard répond à la consigne de ne pas commencer hors plateau,
mais se l’appro prie aussi et devient auteur de sa danse, ou le
reven dique. Ambre, le lende main, me dira aussi qu’il a choisi sa place
en fonc tion des condi tions possibles de sa danse.

Au fil de la répé ti tion, Ambre multi plie les consignes et Léonard les
intègre toutes  :  «  J’ai été très impres sionnée par le fait que Léonard
retienne toutes les consignes qui lui sont données très  rapidement  »
(Ayme line, comédienne).
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Il se montre aussi extrê me ment attentif à ses parte naires. Léonard
danse avec des cordes nouées à ses poignets, qui se balancent au
rythme de ses mouve ments. Aman dine accom pagne cette scène au
violon celle et, exprime sa crainte de prendre un coup. Par la suite,
chaque fois qu’il se tourne vers elle, Léonard baisse auto ma ti que ment
le bras pour que la corde soit au sol et ne la touche pas. Aman dine
prend ensuite un grand plaisir à travailler avec lui  :  «  En fait, j’ai
l’impres sion que quand même, je parti cipe à la scène et puis j’adore
quand je m’arrête de jouer tout d’un coup. Et puis là, on entend Léonard
qui dit “maman”… enfin, Ippolito » (Aman dine, musicienne).
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Léonard, par ce travail de créa tion, a compris le jeu de l’acteur,
pouvant ainsi devenir auteur de son inter pré ta tion :
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Ce moment de la danse, c’est vrai ment lui qui drive, toujours de
manière très douce et dans une écoute. Très vite j’ai compris qu’il
avait une intel li gence du plateau, de la drama turgie assez stupé fiante
et que je pouvais lui faire confiance totalement 
(Noémie, comédienne.)

Il inspire aussi les autres :64

Enfin moi, je sais que, des fois, je fais « il faut que ce soit super bien
ce que je fais » en mode premier de la classe et tout. Mais lui, il
arrive, il n’en a rien à foutre. Il n’est pas à cet endroit- là, du coup, je
sais pas, il fait des trucs, ça marche. Tu fais « mais en fait, est- ce qu’il
y a besoin de plus que ça ? » 
(Louise, comédienne).
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Ainsi, le recru te ment de Léonard parti cipe à la profes sion na li sa tion
des autres comé diens, par une appré hen sion diffé rente du travail
théâ tral que celui commu né ment admis dans le milieu profes sionnel
et les centres de forma tion. Le prendre part à la créa tion et au travail,
par la possi bi lité de faire des propo si tions, conduit Léonard à en
béné fi cier d’une part, par leur recon nais sance  :  «  Léonard, par son
talent pour la danse, apporte quelque chose de complè te ment diffé rent
au spec tacle, qui fait du bien » (Ayme line, comédienne).
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Cette trans mis sion par la parti ci pa tion profes sion na lise (au sens de
Wittorski) Léonard qui acquiert les codes et les tech niques théâ traux
et contribue acti ve ment à la créa tion théâ trale  :  «  J’ai l’impres sion
qu’il sait se posi tionner aussi comme un profes sionnel parmi d’autres »
(Charles, régis seur). Cette profes sion na li sa tion s’observe aussi dans la
possi bi lité laissée à Léonard (comme aux autres comé diens) de faire
des propo si tions de jeu, de construire une rela tion entre les diffé‐ 
rents person nages :
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Et je sais que dans la scène de la grippe espa gnole, par exemple, où il
me porte, c’est hyper touchant de voir qu’il est hyper précis à un
point assez chirur gical. Il est précis, il est précis. Il sait exac te ment
où il doit être à tel moment 
(Patch, musicien).

Ici, Léonard adapte son jeu à la situa tion, devient un person nage qui y
réagit en tenant compte du mouve ment collectif.
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Mais cette profes sion na li sa tion révèle aussi des tensions.68

Des tensions

Le rapport affectif de Léonard aux autres est parfois problé ma tique. Il
est très câlin, sans toujours consi dérer la volonté d’autrui. Amélie
parle d’intru sion, par les demandes pres santes de contact physique
de Léonard. Ambre rappelle les règles collec ti ve ment, ce qui permet
de ne pas le stig ma tiser : « Voilà, on ne touche pas, on n’embrasse pas
quelqu’un quand la personne ne le veut pas. Donc, c’est valable pour
tout le monde, évidemment. » Cette ques tion renvoie aussi à l’absence
majo ri taire de prise en charge de la vie affec tive et sexuelle des
jeunes en situa tion de handicap dans les établis se ments (Nayak, 2017).

69
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Les rési dences à Château vallon et Valence consti tuaient un des
enjeux du travail avec Léonard qui n’était jamais parti seul :
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Il a beau faire du judo, des acti vités, des trucs, tu vois, c’est des
bribes accom pa gnées avec un regard toujours biaisé du fait de son
handicap. Là, pour le coup, il fait son histoire tout seul, il fait sa vie.
C’est la première fois et il fait sa vie 
(Laure, mère de Léonard).

Si cette expé rience plaît beau coup à Léonard, elle fragi lise ses réfé‐ 
rentes dont l’accom pa gne ment concerne plus le quoti dien que le
travail artis tique :
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Son besoin artis tique vis- à-vis de moi se rédui sait alors que son
besoin logis tique quoti dien s’agran dis sait. Donc moi, mon
accom pa gne ment a complè te ment été modifié par rapport à la
mission sur laquelle on m’avait appelée. […] À Valence, j’étais avec lui
24 h sur 24 et donc l’essen tiel de ma présence auprès de lui se
trou vait être dans le quoti dien, dans la vie quoti dienne, qui est en fait
en dehors du travail pour lui, mais en plein dans le travail pour moi 
(Amélie, réfé rente de Léonard).

Le choix de recruter des artistes et non des éduca trices suscite un
malen tendu entre accom pa gne ments artis tique et logis tique :
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Qu’elle s’absente ou au contraire qu’elle s’implique dans l’acti vité,
l’éduca trice occupe une place de manière toujours précaire, en
raison, d’une part, de la délé ga tion d’une partie de la respon sa bi lité
au metteur en scène et, d’autre part, de l’impé ratif d’auto nomie
de l’artiste 
(Laurès et Verdier, 2022, p. 150).

« Ce ne serait pas possible que Léonard soit dans ce projet sans accom‐ 
pa gnante par exemple. Il n’aurait pas ses repères. Même pour tout
le monde » (Karine, réfé rente de Léonard). Léonard est têtu et Amélie
et Karine éprouvent parfois des diffi cultés à le faire entrer dans le
travail  :  «  Même si je ne le prends pas person nel le ment, mais bon,
quand je me prends trois fois “tu me saoules, tu me saoules, putain, tu
m’énerves, laisse- moi tran quille”, je le reçois quand  même  » (Karine).
Or, elles ne sont pas formées pour répondre à ces temps d’oppo si tion.
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Ambre assume sa posture de metteuse en scène et le
reprend systématiquement.

La pratique artis tique se nourrit des vulné ra bi lités de tous ordres qui
surgissent tout parti cu liè re ment lors du travail de répé ti tion. Celui- 
ci génère toujours de la fatigue qui peut parfois être une véri table
épreuve, au fur et à mesure qu’on se rapproche du jour de
la première 
(Laurès et Verdier, 2022, p. 147).

À l’approche des repré sen ta tions, Amélie vit plus diffi ci le ment
l’accom pa gne ment :
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Mais au bout d’un moment, quand t’es en créa tion, que le travail de
comé dien pour chacun commence à prendre de la place, il y a de
moins en moins de dispo ni bi lité de l’équipe pour être complè te ment
présente auprès de la personne qui est en situa tion de handicap 
(Amélie, réfé rente de Léonard).

Ces tensions s’ampli fient au fil des repré sen ta tions. Des frus tra tions
émergent, corres pon dant à la réalité de la créa tion éprouvée par
Léonard. Durant les répé ti tions, le regard de ses parte naires le valo ri‐ 
sait  ; durant les repré sen ta tions, celui du public l’inscrit dans le
groupe, au même titre que les autres. Il reven dique le rôle de star –
  «  Léostar, c’est mon  surnom  »  – et peut tenir des propos déso bli‐ 
geants vis- à-vis des comé diennes. Ambre le convoque et lui rappelle
que les coulisses sont aussi un lieu de travail et qu’être acteur, c’est
être un bon parte naire. « Dans ce contexte d’incer ti tude, inhé rent à la
situa tion, l’objectif du projet d’accom pa gne ment reste intan gible, qui
est de permettre à l’artiste de tenir bon dans son désir d’être avec
d’autres pour qu’un projet de créa tion existe  » (Laurès et Verdier,
2022, p.  147). Durant le  2   acte, Léonard connaît de longs moments
d’attente. Il les supporte de moins en moins et les comé diens doivent
se mobi liser pour le faire monter sur scène à temps :

75

e

Par exemple, les derniers jours avec Léo ont été très durs et je me
suis dit qu’on n’était pas forcé ment armés pour vrai ment être à
l’écoute de Léo […] Vrai ment, les derniers jours on s’est dit ça. On
s’est dit, « c’est un spec tacle très long » et c’est peut- être une
violence pour lui parce que quand tu ne ressens plus son plaisir, qu’il
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n’a plus envie d’y aller, moi je me ques tion nais vrai ment sur ce qu’on
fait. Du coup, tu vois, à un moment donné, je sais pas, le pousser sur
le plateau, ça n’a plus de sens 
(Élise, comédienne).

Les enjeux du spec tacle deviennent concrets : « J’ai la trouille » dira- 
t-il en janvier. Si Léonard retrouve une énergie lors des saluts, ces
résis tances ponc tuelles lui font violence, à lui, mais aussi à toute la
troupe. Cela n’entame pas sa moti va tion. En janvier, il affirme  «  en
plus, en mars j’y retourne, c’est cool ».
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Conclusion
La profes sion na li sa tion de Léonard est en mouve ment. Karine
souligne qu’il continue d’apprendre, que son jeu est de plus en plus
ancré et précis. Mais ces tensions mettent en exergue la néces sité
d’un accom pa gne ment logis tique perma nent. Cela signifie le recru te‐ 
ment de deux personnes par jour. Cher cher de l’argent pour
construire le spec tacle, « 80 % de mon temps, c’est ça » (Ambre, dans
Sand jivy, 2023). Ces tensions renvoient alors à la respon sa bi lité des
pouvoirs publics qui prônent l’inclu sion des personnes en situa tion
de handicap. Mais déploient- ils vrai ment les moyens de leur profes‐ 
sion na li sa tion en milieu ordi naire ? L’enga ge ment poli tique est indis‐ 
pen sable pour une profes sion na li sa tion aboutie et un accom pa gne‐ 
ment qui ne mette pas à mal le groupe.
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Néan moins, la créa tion  de L’art de la  joie a pu profes sion na liser
Léonard parce que la démarche artis tique, péda go gique et humaine
d’Ambre Kahan, l’enga ge ment de la troupe, l’éduca tion même de
Léonard l’ont permis :
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Mais en tout cas, peut- être, ça inter roge le fait d’en finir avec l’idée
de perfec tion, l’idée qu’il y aurait quelque chose de parfait et que
c’est ça qu’on devrait viser, qu’il y aurait l’homme de Vitruve et que ça
serait l’idéal 
(Florent, comédien).

En ce sens, cette créa tion et la profes sion na li sa tion en acte de
Léonard ouvrent la porte des possibles, montrant comment un
espace de créa tion peut parti ciper d’un renou vel le ment des pratiques
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NOTES

1  Le spec tacle étant public, l’anonymat des personnes est impos sible.
L’auteur a reçu l’auto ri sa tion des parti ci pants de ce projet exposé ici pour
utiliser les donnés produites. L’article leur a été transmis et a obtenu
leur aval.

2  L’expres sion met l’accent sur la construc tion sociale de cette caté‐ 
gorie instituée.

3  ÉSAT : Établis se ment médico- social permet tant aux personnes en situa‐ 
tion de handicap de travailler en milieu protégé. Il existe actuel le ment
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